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VOYAGE DU CVB AU LUCOMAGNO
21-25 JUILLET 1997
Pia GIORGETTI, Jean-Louis MORET, Andrea PERSICO
Le lundi 21 juillet 1997 à 12h30, vingt-quatre personnes se sont retrouvées à Olivone, au fond du
Val Blenio, pour participer à cette excursion de cinq jours. Elle logèrent à l’hôtel Arcobaleno,
dont le patron figure au «Guiness-book» pour avoir fabriqué un spaghetti long de 92,360 km!
Notons au passage que Arcobaleno signifie arc-en-ciel, et n’a donc rien à voir avec une quel-
conque baleine à bosse d’altitude!
Le programme avait été préparé par la souriante autant que compétente (à moins que ce ne soit
le contraire) Pia Giorgetti, responsable des collections botaniques du Museo di Storia Naturale de
Lugano. Pour compléter l’information Pia s’était assurée de l’aide d’Elio Steiger, ancien conser-
vateur des collections minéralogique du même musée et d’Andrea Persico, jeune botaniste diplô-
mé de l’Université de Lausanne, résidant à Biasca. 
Le programme était le suivant:
21 juillet: prairies sèches des environs de l’église de Negrentino. Présentation générale du Val
Blenio et des travaux scientifiques dont il est l’objet (P. Giorgetti);
22 juillet: Alpe Casaccia – Passo delle Colombe – Passo del Sole et retour par Stabio Nuovo
et Campo Solario (P. Giorgetti, E. Steiger et A. Persico)
23 juillet: Acquacalda – Dötra – Campra (P. Giorgetti)
24 juillet: Alpe Casaccia – Campo Solario – Stabio Nuovo – Stabio Vecchio – Pian Segno
(J.-L. Moret)
25 juillet: Pradasca – Alpe di Boverina – Gana Negra – Passo di Gana Negra et retour
(A. Persico)
Présentation générale du Val Blenio 
Adaptation de la présentation que Pia Giorgetti fit de la vallée devant l’église de Negrentino.
Géologie
La Vallée de Blenio est caractérisée par une géologie et une morphologie très diversifiées. Les
excursions de la semaine traversent des formations paléozoïques du socle cristallin du massif du
Gothard (avec des gneiss et du granite), mais aussi les couvertures mésozoïques plus récentes,
formées par des roches du Trias et du Jurassique. Le Trias est  représenté principalement par des
dolomies et des craies, le Jurassique par des schistes calcaires. Enfin les glaciers quaternaires ont
laissé des dépôts morainiques, surtout dans le haut de la vallée. On trouve aussi des dépôts allu-
viaux liés à l’activité hydrologique.
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A cette diversité s’ajoutent des phénomènes géomorphologiques importants qui ont modelé
ultérieurement le territoire. L’altération superficielle des roches est encore aujourd’hui à l’origi-
ne de nombreuses chutes de pierre et d’éboulements. Le transport des éléments rocheux est favo-
risé par le réseau hydrologique et conduit à la formation de barrages, de cônes de déjection, de
dépôts alluviaux. Un autre phénomène doit être évoqué: l’intensité de l’activité karstique qui a
conduit à la formation de nombreuses dolines que nous avons observées par exemple, dans l’ex-
cursion consacrée aux marais et aux zones humides.
Climat
Les caractéristiques du climat du Tessin sont liées à sa situation géographique. Les barrières mon-
tagneuses au Nord protègent le Tessin des courants humides atlantiques et polaires nordiques. Au
Sud le canton est ouvert aux masses d’air provenant de la Méditerranée. Ces courants sont blo-
qués par les Alpes et déversent des pluies violentes sur le versant sud. 
En général le Tessin présente un nombre élevé de jours de soleil, mais des précipitations abon-
dantes en été. Dans les régions où l’effet thermorégulateur des lacs (région insubrienne) se fait
sentir, les températures hivernales sont moyennes. 
Ces conditions favorables ne se retrouvent pas dans le haut du canton (Val di Blenio,
Leventina), car l’influence du climat du nord des alpes y est plus marquée. Ainsi le climat de la
Vallée de Blenio représente une transition entre le régime insubrien et celui atlantique-continen-
tal. Cela se manifeste surtout par des précipitations plus élevées toute l’année avec des maxima
en été mais aussi en automne. 
En résumé, le climat y est donc plus froid que dans le reste du canton, il est humide mais bien
ensoleillé.
Flore
La position géographique de la Vallée de Blenio, son climat, sa géologie et sa morphologie
variées déterminent la grande diversité de la flore et une végétation particulière.
Le Tessin est connu pour sa richesse floristique (1950 espèces recensées à ce jour); les 70 %
de la flore spontanée de Suisse sont en effet présents dans ce canton. En considérant sa surface,
ce chiffre est considérable. Le canton compte, en effet, les sept éléments floristiques européens.
C’est également le cas dans la Vallée de Blenio.
En-dessous de la limite des forêts (1700-1800 m), cette vallée, avec ses 935 espèces, est la
région floristique la plus riche du Tessin; en-dessus de la limite, la situation s’inverse: 300 espèces
seulement ont été recensées. Cela reste toutefois une des zones située au-dessus de la forêt les plus
riche du canton du point de vue floristique.
Pendant les glaciations, les Alpes tessinoises n’ont pas présenté de refuges floristiques impor-
tants. L’éloignement des refuges réels, la courte période écoulée depuis la dernière glaciation, les
facteurs écologiques entravant la distribution des plantes peuvent expliquer la relative pauvreté
floristique des Alpes tessinoises par rapport aux Alpes occidentales et orientales. Celles-ci sont
de plus enrichies par des espèces provenant des Apennins pour les unes, des Balkans et des mas-
sifs illyriens pour les autres.
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Végétation
La distribution de la végétation dépend de l’altitude et du type de sol (géologie). La gamme com-
plète des zones de végétation est représentée, de la plaine (300 m à l’embouchure de la Vallée) à
la zone nivale (la chaîne de l’Adula culmine à 3402 m).
Sur les sols de la plaine alluviale, les formations végétales sont constamment influencées par
les eaux. Ce sont surtout des formations de saules et d’aunes, accompagnés de buissons xéro-
philes comme Hyppophaë rhamnoides et Berberis vulgaris. C’est le règne aussi des prairies
maigres, très sèches, qui colonisent spécifiquement les graviers des zones alluviales (Agropyrion,
Xerobromion sur sol acide).
Du pied des versants jusqu’à 800-900 m s’étend la végétation forestière montagnarde infé-
rieure. Elle est constituée de bois de châtaignier et de feuillus mixtes. L’agriculture (champs cul-
tivés et prairies de fauche) a réduit de moitié leur extension originelle. Cette agriculture semi-
intensive a permis le maintien d’une grande diversité des formations végétales (prairies du type
Arrhenatherion, Mesobromion, Stipo-poion, Xerobromion sur sol acide et calcaire). Nombreuses
sont les prairies riches en espèces inscrites dans l’«Inventaire des prairies sèches et maigres d’im-
portance cantonale». 
A l’étage montagnard (de 800-900 m à 1500-1700 m), l’épicéa, qui remplace le sapin blanc
dans les vallées à climat subcontinental comme celle de Blenio et de la Leventina, domine,
accompagné du hêtre. La zone est fragmentée par des prairies de fauche et des pâturages de basse
altitude (Mesobromion, Festucion variae) très intéressants du point de vue naturel.
De 1500-1700 m jusqu’à 1800-2000 m, se développe la végétation subalpine dominée à l’éta-
ge inférieur par l’épicéa et à l’étage supérieur par le mélèze, séparés par une zone de transition.
Dans la Vallée du Lucomagno, sur les sols pauvres en carbonates, en exposition nord, l’arolle
s’associe au mélèze. Sur les sols carbonatés en exposition sud il est remplacé par le pin couché. 
La limite de la forêt s’atténue graduellement dans les landes d’arbrisseaux nains dominés par
le rhododendron (selon que le sol est riche en carbonates ou non, on trouve Rhododendron hir-
sutum ou R. ferrugineum). Il sont accompagnés de l’aune vert et de différentes éricacées dans les
parties les plus hautes. 
Ces landes entrecoupent les pâturages d’altitude qui recouvrent des surfaces assez importantes
(dans le versant allant de la région du Nara à Gorda et dans la Vallée du Lucomagno, par
exemple). Ce sont des formations herbacées dominées par des nardaies plus ou moins riches en
espèces (Nardion avec des indices du Festucion variae, par exemple) et des formations à Carex
sempervirens. 
Le long des principaux cours d’eaux de la vallée du Lucomagno, la dynamique des eaux a pro-
voqué la formation de groupements humides (petits étangs, bas marais et tourbières intermé-
diaires essentiellement). Une grande partie de ces zones est inscrite dans les inventaires qui en
définissent la protection au niveau cantonal et national.
Paysage
Le paysage de la Vallée de Blenio est façonné par deux éléments principaux: 
– la dynamique du Brenno parcourant la vallée dans toute sa longueur, de sa source dans la
Vallée du Lucomagno à son embouchure dans le fleuve Tessin à Biasca; 
– l’activité agricole qui a diversifié le paysage. Elle occupe la moitié du territoire, de la plaine
aux régions les plus élevées.
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L’action destructrice du Brenno se manifeste encore en période de crue, avec le débordement
de la rivière, le transport de matériaux grossiers, la formation de barrages naturels, la destruction
de la végétation spontanée et des milieux anthropiques. 
L’agriculture représente encore l’un des principaux revenus pour la Vallée; mais elle se resent
d’un abandon progressif et de l’impact des activités touristiques. La communauté est consciente
de la nécessité de trouver de nouveaux modes d’entretien pour maintenir cette ressource. 
Etant donné la richesse remarquable des prairies, des pâturages et des zones humides, la pro-
tection de la nature fait des efforts particuliers dans la région. Elle établit des contrats avec les
agriculteurs et les communes pour assurer la gestion de ce patrimoine et réduire les impacts néga-
tifs sur les milieux naturels (extensification de l’agriculture). Ces contrats ont été parmi les pre-
miers dans le canton du Tessin.
21 juillet. Negrentino. Abords de l’église 
L’accès à l’église s’est fait par Leontica (où la clé de l’édifice a été prise). Les voitures ont été
parquées sous le départ du télésiège montant à Foppa.
Listes des espèces observées (établies par Jean-Denis Galland et Françoise Hoffer) 
Talus près du parking (713’760/146’790, 910 m) 
Campanula rapunculoides
Lisière près du parking (env. 713’760/146’790, 910 m) 
Athyrium filix-femina Rubus caesius
Cystopteris fragilis
Gorge sous la passerelle (713’750/146’820, altitude de la passerelle: 910 m) 
Aruncus dioicus Calamagrostis varia
Saxifraga cotyledon Polypodium vulgare
Lonicera xylosteum
Forêt riveraine (713’860/146’800, 900 m) 
Alnus incana Tilia cordata
Fraxinus excelsior Salix caprea
Hepatica nobilis Veronica urticifolia (= V. latifolia) 
Salvia glutinosa Humulus lupulus
Lisière (713’860/146’830, 910 m) 
Betula pendula (repousses) Populus tremula (id.) 
Rosa canina (id.) Clematis vitalba
Thalictrum aquilegiifolium Vincetoxicum hirundinaria
Silene dioica Rubus idaeus
Trifolium medium Fragaria vesca
Epipactis atrorubens Prenanthes purpurea
Vicia sepium Senecio ovatus (= S. fuchsii) 
Phleum phleoides Verbascum lychnitis
Campanula patula
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Pré sec (713’810/146’800, 900 m) 
Centaurium erythraea Bromus erectus
Centaurea scabiosa Artemisia campestris
Salvia pratensis Sedum sexangulare
Teucrium chamaedrys Teucrium montanum
Melilotus albus Daucus carota
Valeriana spicata Briza media
Pimpinella saxifraga Hypericum montanum
Leontodon hispidus Brachypodium pinnatum
Carlina acaulis Trifolium pratense
Campanula rotundifolia Polygala vulgaris (fl. blanches) 
Prunella grandiflora Silene nutans
Plantago lanceolata Crepis capillaris
Lotus corniculatus Galium verum
Galium cf. mollugo
Bord du sentier (713’900/146’820, 880 m) 
Artemisia vulgaris Achillea millefolium
Lathyrus sylvestris (subspontané, sous un chalet) Astragalus glycyphyllos
Hippophaë rhamnoides Erigeron annuus
Solidago canadensis Agrimonia eupatoria
Bloc de gneiss (713’940/146’800, 880 m) 
Asplenium septentrionale
Bord du sentier dallé (713’970/146’780, 870 m) 
Sedum album Sedum telephium ssp. maximum
Dianthus carthusianorum Thymus cf. pulegioides
Mur (713’970/146’780, 870 m) 
Asplenium adiantum-nigrum Acinos arvensis (= Satureja acinos) 
Pimpinella saxifraga
Mur derrière l’église (714’10/146’790, 860 m) 
Rumex scutatus Selaginella helvetica
22 juillet. Alpe Casaccia,  Passo delle Colombe
Cette excursion est la plus longue du séjour. Aussi sa première partie, à travers la plaine alluvia-
le du Brenno et le bas de la pente, fut-elle parcourue sans arrêt botanique. Ce n’est qu’après avoir
traversé la forêt de mélèze que les premiers relevés floristiques ont été effectués.
Sortie de la forêt de mélèzes (704’560/155’570, 1960 m) 
Rhododendron ferrugineum Vaccinium myrtillus
Vaccinium gaultherioides
(= V. uliginosum ssp. microphyllum) Hieracium villosum
Carex sempervirens Carex nigra
Leontodon helveticum Festuca rubra
Carex curvula Larix decidua
Pinus cembra Minuartia recurva
Hieracium intybaceum Trifolium pallescens
Homogyne alpina Hieracium hoppeanum
Trifolium alpinum Gentiana purpurea
Geum montanum
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Dans légère dépression ± humide, toute proche
Carex foetida Agrostis schraderiana
Dans les rochers (704’420/155’450, 2030 m), Pierre Mingard, guettant le préridophyte insoli-
te, repère Phegopteris connectilis (= Thelypteris phegopteris). 
Dans une gouille à 1960 m, peuplée de tritons alpestres (qui s’étaient bien cachés ce jour-là),
entourée de Juniperus communis (704’480/155’5201990 m), on peut relever une belle station de
Juncus filiformis.
Plus haut (704’220/155’270, 2160 m), au sommet d’une petite arête morainique composée
d’un mélange de dolomie et de gneiss, sur une surface de 10 m2, quelques-uns d’entre-nous, enco-
re enthousiastes, notent la liste d’espèces suivante:
Leontodon helveticus Carex sempervirens
Trifolium alpestre Sedum atratum
Anthoxanthum odoratum (incl. A. alpinum) Sempervivum montanum
Dryas octopetala Vaccinium myrtillus
Vaccinium gaultherioides
(=V. uliginosum ssp. microphyllum) Phyteuma hemisphaericum
Polygala alpestris Carex ornithopoda
Daphne striata Anthyllis vulneraria
Festuca gr. rubra Poa alpina
Polygonum viviparum Vaccinium vitis-idaea
Bartsia alpina Festuca quadriflora
Sesleria caerulea Helictotrichon versicolor
Homogyne alpina Leontodon hispidus
Thymus gr. serpyllum Rhododendron ferrugineum
Helianthemum gr. nummularium Cerastium arvense ssp. strictum
Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum Myosotis alpestris
Galium anisophyllon Campanula scheuchzeri
Geum montanum Selaginella selaginoides
Solidago virgaurea ssp. minuta (= S. alpestris) Arnica montana
Elyna myosuroides Gentiana acaulis
Coeloglossum viride Silene acaulis
Hedysarum hedysaroides Potentilla crantzii
Larix decidua
et un champignon: Tricholoma cnista (det. J.-D. Galland) 
Un peu plus haut (704’100/155’220, 2080 m), dans une légère dépression, sont encore notés:
Juncus trifidus Nigritella rhellicani (= N. nigra) 
Phleum alpinum Campanula barbata
puis, dans le ruisseau à la sortie du Piano dei Canali (703’830/155’160, 2130 m) 
Cardamine amara Ranunculus montanus
Pinguicula leptoceras
L’élan des premiers relevés passé, le groupe, en vue de la forte montée au Passo delle
Colombe, longea, sans le regarder un superbe marais d’altitude, le Piano dei Canali,
(703’600/155’140, 2140 m). Si les participants avaient tourné la tête et baissé les yeux, ils
auraient pu voir, dans la frange nord du marais:
Trichophorum cespitosum Eriophorum angustifolium
Bartsia alpina Primula farinosa
Equisetum variegatum Carex nigra
Eriophorum scheuchzeri Pinguicula leptoceras
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Et sur les buttes plus sèches qui parsèment cette zone humide: Ligusticum mutellina.
Au bord du sentier en-dessus du Piani dei Canali (703’120/155’060, 2170 m), ils ont pu tou-
tefois observer:
Gentiana brachyphylla (long. calice ≤ 1/2 long. du tube de la corolle, non ailé. Selon le Nouveau
Binz, elle est censée préférer la silice. Cela ne semble pas être le cas et devrait être corrigé).
Pritzelago alpina Draba aizoides
Sibbaldia procumbens Alchemilla pentaphyllea
Carex parviflora Potentilla crantzii
Dans la montée sur le col (env. 702’920/155’100, 2260 m), le souffle s’épaissit, la concentra-
tion se porte sur le pas. La flore n’a plus le même attrait. On note donc très brièvement:
Saxifraga oppositifolia Potentilla brauneana
Saxifraga aizoides Androsace chamaejasme
Globularia nudicaulis
Au Passo delle Colombe (702’420/155’100, 2380 m), s’étend le Lago dei Campanit, au bord
duquel se reposent déjà de nombreux randonneurs. Le groupe, les imitant, s’arrêtera là pour le
pique-nique et, dans une nonchalance post-prandiale, griffonera sur ses carnets les noms de
quelques espèces intéressantes:
Carex lachenalii Alchemilla pentaphyllea
Polygonum viviparum Salix herbacea
Veronica alpina Soldanella pusilla
Poa alpina
Cent mètres plus loin en direction de Cadagno (702’300/155’100, 2370 m), au bord d’une
combe à neige avec écoulement d’eau, quelques-uns, animés d’un dernier soubresaut, noteront
encore la présence de:
Primula integrifolia Ranunculus glacialis
Saxifraga stellaris Eriophorum scheuchzeri
C’est un peu plus loin, au lieu-dit Motti, aux abords du point 2330 (701’780/155’130), que cer-
tains repérèrent quelques plantes de Nigritella rubra, dont les stations actuellement connues sont
plus orientales.
Le retour s’est effectué par le Passo del Sole et le sentier descendant sur Lareccio, Stabio
Nuovo et Campo Solario. La conversation était animée, mais n’avait plus guère la botanique pour
sujet.
23 juillet. Excursion Acquacalda - Croce Portera - Dötra
Ce trajet suivant, dans sa première partie, un sentier à flanc de coteau à travers les pentes expo-
sées au sud de Madàir di Segno, est présentée dans les dépliants touristiques comme le sentier des
fleurs. Il est vrai que les observations furent nombreuses.
Sur un rocher calcaire près du début du sentier (707’180/154’960), sur une surface de 2 m2, on
peut tout d’abord noter:
Hieracium hoppeanum Saxifraga paniculata
Galium pumilum Sesleria caerulea
Hippocrepis comosa Helianthemum gr. nummularium
Anthyllis vulneraria Euphorbia cyparissias
Pinus cembra Avenella flexuosa
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Festuca gr. rubra Briza media
Carduus defloratus Pinus mugo
Trifolium montanum Trifolium pratense
Sempervivum montanum Vaccinium vitis-idaea
Silene rupestris Thymus gr. serpyllum
Polygala alpestris Nardus stricta
Plus loin (approximativement entre les points 707’400/154’930 et 707’650/154’860), sans
s’éloigner du sentier, il est possible d’observer en un relevé cursif:
Arnica montana Calluna vulgaris
Geum montanum Carex ornithopoda
Phyteuma hemisphaericum Carex sempervirens
Anthoxanthum odoratum (incl. A. alpinum) Luzula multiflora
Paradisea liliastrum Leucanthemum adustum
Ranunculus villarsii (pétiole rond) Festuca gr. rubra
Pedicularis tubersoa Polygonum viviparum
Hypochaeris uniflora Carlina acaulis
Picea abies Nardus stricta
Silene nutans Trifolium montanum
Galium pumilum Centaurea nervosa
Festuca rubra Briza media
Vaccinium myrtillus Vaccinium vitis-idaea
Thymus gr. serpyllum Lotus corniculatus
Phyteuma betonicifolium Pinus cembra
Viola hirta Hippocrepis comosa
Hieracium hoppeanum Ranunculus montanus
Acinos alpinus Viola canina ssp. montana (= V. montana) 
Pimpinella saxifraga Gymnadenia conopsea
Cerastium arvense ssp. strictum Euphorbia cyparissias
Dactylis glomerata Alchemilla xanthochlora (A. gr. vulgaris) 
Sesleria caerulea Carex pallescens
Potentilla erecta Potentilla cf. grandiflora
Carduus defloratus Pedicularis ascendens
Phyteuma orbiculare Campanula barbata
Sempervivum tectorum
Dans un petit ruisseau coupant le sentier fleurissent
Saxifraga aizoides Pinguicula leptoceras
Toujours le long du sentier (aux environs du point 707’700/154’820), on note encore:
Campanula scheuchzeri Plantago lanceolata
Oxytropis campestris Thesium alpinum
Pimpinella saxifraga Plantago media
Centaurea nervosa Phyteuma betonicifolium
Poa alpina Arabis hirsuta
Scabiosa lucida Laserpitium siler
Achillea atrata Biscutella laevigata
Aconitum variegatum ssp. paniculatum (= A. paniculatum) 
Crepis aurea Onobrychis montana
Dès le point 708’000/154’850, le sentier traverse des bandes de forêts séparées de pelouses.
On y relève:
Luzula nivea Geranium sylvaticum
Aconitum altissimum (= A. lycoctonum) Viola sp.
Fragaria vesca Campanula barbata
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Hypericum maculatum Juniperus communis
Phyteuma spicatum Gymnadenia conopsea
Centaurea scabiosa Orchis ustulata
Deschampsia cespitosa Cirsium helenioides
Carex pallescens Dactylorhiza maculata
Valeriana officinalis Melampyrum sylvaticum
Trollius europaeus Knautia dipsacifolia
Astragalus alpinus Heracleum sphondylium
Lilium bulbiferum ssp. croceum
Près de la barre de rochers sous Croce Portera (708’350/154’720, 1840 m), dans la zone
d’éboulis de la base, les espèces suivantes sont observées:
Dianthus sylvestris Echium vulgare
Hieracium villosum Cirsium helenioides
Cerinthe glabra Asplenium trichomanes
Alors que dans la barre de rochers elle-même (708’400/154’680, 1860 m), prospèrent
Erigeron uniflorus Erigeron alpinus
Cerastium arvense ssp. strictum Campanula cochlearifolia
Silene vulgaris Polystichum lonchytis
Alnus viridis
A Croce Portera (aux environs du point 1917, 708’580/154’630), alors qu’un petit vent aigre,
poussant une pluie fine et frigorifiante, refroidit l’ardeur des excursionnistes, certains d’entr’eux
ont encore le courage d’inscrire sur leurs tabelles: 
Trifolium alpinum Vaccinium myrtillus
Vaccinium gaultherioides
(=V. uliginosum ssp. microphyllum) Phleum pratense
Senecio abrotanifolius, dont l’aire de répartition connue à ce jour est plus orientale.
Dans les dolines proches de la croix dressée au col, prospèrent quelques représentants de la
mégaphorbiée:
Alnus viridis Sorbus aucuparia
Aconitum variegatum ssp. paniculatum
(= A. paniculatum) Peucedanum ostruthium
La pluie cesse bientôt, mais elle avait fait rentrer les mains dans les poches et il était difficile
de les en faire sortir. Si bien que, dans la descente en direction de Dötra (dès la croix, 1917 m,
jusqu’aux environs de la cote 709’240/154’360, 1820 m), seules quelques espèces furent notées.
Gentiana purpurea Lilium martagon
Adenostyles alliariae Ranunculus platanifolius
Veratrum album Cicerbita alpina
Pulsatilla alpina ssp. apiifolia Carex foetida (de plus de 50 cm!) 
Dianthus carthusianorum Chenopodium bonus-henricus
Peucedanum ostruthium Rumex alpinus
Après le pique-nique à Dötra, le groupe descend en direction de Bolla del Corno, où sont res-
tées quelques voitures. Dans cette pente boisée, on peut noter, en sous-bois et sur le rocher Ronco
Fichetto (711’300/153’760), les ptéridophytes suivants:
Phegopteris connectilis Dryopteris filix-mas
Dryopteris affinis ssp. cambrensis Dryopteris dilatata
Athyrium filix-femina Polystichum lonchitis
Cystopteris fragilis
La journée n’étant pas achevée, une visite de prairies sèches au pied du Sosto fut proposée.
19
Marzano s/ Olivone. Mesobrometum au pied du Sosto
(715’490/155’240 — 715’300/155’350, 1020 m) 
Cette prairie n’est plus fauchée. Elle est menacée d’envahissement par l’argousier et la fougère
aigle. On y note:
Pteridium aquilinum Hippophaë rhamnoides
Vincetoxicum hirundinaria Teucrium chamaedrys
Silene otites Brachypodium pinnatum
Bromus erectus Ononis repens
Origanum vulgare Helianthemum gr. nummularium
Euphorbia cyparissias Dianthus sylvestris
Campanula spicata Briza media
Silene rupestris Anthyllis vulneraria ssp. alpestris
Scrophularia canina Teucrium montanum
Sanguisorba minor Stachys recta
Peucedanum oreoselinum Laserpitium siler
Centaurea scabiosa Trifolium rubens
Hippocrepis comosa Prunella grandiflora
Poa alpina Plantago media
Acinos arvensis (= Satureja acinos) Allium carinatum
Allium sphaerocephalon Erysimum rhaeticum (= E. helveticum) 
Veronica spicata Gymnadenia conopsea
Anthericum liliago Astragalus sempervirens
Globularia cordifolia Asperula cynanchica
Orchis ustulata Epipactis atrorubens
Anacamptis pyramidalis Koeleria pyramidata
et sur le rocher bordant la route:
Rhamnus pumila
24 juillet. Marais du Brenno del Lucomagno et de Stabio nuovo
Marais en contrebas de la route du Lucomagno, près du point 1809 (parking) situé en-dessous de
Samprou et Alpe Casaccia (coordonnées centrales: 705’650/156’000). On peut noter les espèces
suivantes:
Carex nigra (acidophile) +
Carex davalliana (calcifuge) +
Primula farinosa +
Equisetum variegatum +
Triglochin palustris 1
Phragmites australis 2
Blysmus compressus +
Polygonum viviparum +
Potentilla erecta +
Dactylorhiza fistulosa +
Trichophorum cespitosum +
Pinguicula sp. +
Au bord d’un écoulement d’eau, se retrouvent les mêmes espèces accompagnées du populage,
indiquant une certaine richesse en éléments nutritifs:
Carex davalliana 1
Carex rostrata 1
Equisetum variegatum +
Caltha palustris +
Triglochin palustris 1
Blysmus compressus +
Carex nigra +
Trichophorum cespitosum +
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Plus loin, dans une zone envahie par le roseau formant une brosse serrée et basse (30-40 cm
de hauteur), apparaissent quelques espèces nouvelles:
Phragmites australis 1
Carex lepidocarpa 1
Primula farinosa +
Parnassia palustris +
Salix foetida +
Saxifraga aizoides +
Tofieldia calyculata +
Carex nigra +
Eriophorum angustifolium +
Trichophorum cespitosum +
Le Brenno del Lucomagno est un torrent vif, transportant de nombreuses alluvions. Au bord
du cours d’eau, à l’intérieur d’un méandre, sur un dépôt de sable brut, on observe
Equisetum variegatum +
Juncus articulatus +
Alors que, sur une petite levée de sédiments, environ 20 cm au-dessus du niveau de l’eau, la
flore s’enrichit:
Equisetum variegatum 2
Primula farinosa +
Tofieldia calyculata +
Saxifraga aizoides +
Carex flacca +
Trifolium badium +
Carex viridula (= C. oederi) +
Polygala alpestris +
Prunella vulgaris +
Rhinanthus minor +
Tussilago farfara +
Linum catharticum +
Parnassia palustris +
De l’autre côté du premier épaulement forestier bordant la rive droite de la plaine du Brenno
del Lucomagno, entre Campo Solario et Stabio Nuovo, un arrêt au bord d’une source (env.
705’200/155’250), permet d’enregistrer:
1. près de l’eau
Saxifraga aizoides Saxifraga stellaris
Arabis subcoriacea
2. sur la pente, hors de la zone d’influence de l’eau
Rhododendron hirsutum Aster bellidiastrum
Huperzia selago Carex ferruginea
Homogyne alpina Festuca gr. rubra
Bartsia alpina Astrantia minor
Poa alpina Androsace chamaejasme
3. dans la pelouse, au-dessus du ruisseau
Trifolium badium Primula farinosa
Bartsia alpina Equisetum variegatum
Tofieldia calyculata Selaginella selaginoides
Homogyne alpina Ligusticum mutellina
Aster bellidiastrum Carex ferruginea
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Salix foetida Trichophorum cespitosum
Larix decidua Carex dioica
Parnassia palustris
L’excursion se poursuit en direction de Lareccio où quelques petits étangs permettent d’admi-
rer Sparganium angustifolium dont les feuilles donnent des allures d’estampes japonaises aux
eaux noires. Au bord de ces mares, les sphaignes se développent, dans lesquelles croissent
quelques éléments des tourbières, dont Eriphorum vaginatum.
A Stabio Vecchio, près du point 1745 (706’270/154’620), le ptéridologue de service note fié-
vreusement Dryopteris affinis ssp. cambrensis.
Plus loin, le groupe atteint le marais de Stabio Vecchio (706’600/154’375). Selon l’«Inventario
dei siti di reproduzione di anfibi di importanza locale», le régime hydrique de cette zone est très
variable. Ce jour-là, le niveau était particulièrement haut, ce qui n’a pas incité le groupe à péné-
trer trop avant dans cette zone humide, qui présente un mélange d’éléments du bas-marais alca-
lin:
Carex davalliana Carex flava
Tofieldia calyculata Parnassia palustris
Aster bellidiastrum Bartsia alpina
et des espèces plus acidophiles:
Pinguicula sp. Trichophorum alpinum
Carex echinata Eriophorum angustifolium
Carex rostrata Menyanthes trifoliata
Eriophorum vaginatum (caractéristique  des tourbières bombées) 
La journée se termine lieu-dit Pian Segno (707’900/154’500), où une magnifique tourbière
attend le groupe. La clôture en fil de fer barbelé n’empêche pas le groupe de botanistes d’y péné-
trer. Mais soucieux de ne pas perturber ce milieu si bien conservé, il saura rester en marge des
dépressions et loin des buttes de sphaignes les plus intéressantes, se cantonnant à des surfaces peu
dommageables. Cela n’empêche pas le scribe de service de noter les espèces suivantes:
Trichophorum caespitosum Molinia caerulea
Parnassia palustris Tofieldia calyculata
Bartsia alpina Primula farinosa
Aster bellidiastrum Carex flava
Carex panicea Triglochin palustris
Phragmites australis
espèces du bas-marais alcalin, et 
Carex rostrata Carex fusca
Carex echinata Eriphorum angustifolium
Viola palustris Drosera rotundifolia
Eriphorum vaginatum
espèces typiques des marais de transition et du haut-marais.
La visite fut écourtée pas un orage, d’abord menaçant, puis bien réel et violent comme le
Tessin sait si bien les préparer. Une partie du groupe se réfugia sous les avant-toits des chalets de
Piano, alors que le reste partait récupérer les voitures laissées près d’Alpe Casacia, non loin du
col. 
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25 juillet. La Gana Negra
Présentation du val di Campo
L’excursion du dernier jour a amené les participants dans une vallée secondaire et moins connue
du val Blenio: le val di Campo (il est nécessaire de spécifier «Blenio» car il y en a d’autres au
Tessin). Cette vallée s’étend sur près de 8 km à partir du village de Campo (1250 m) jusqu’au col
de Gana Negra à 2400 m environ, elle culmine à 3015 m au Pizzo del Corvo. Les schistes noirs
de cette montagne forment l’éboulement de Gana Negra (Gana = éboulement, Negra = noir).
Dans la partie basale de l’éboulement les énormes blocs de schistes sont entourés d’une pelouse
alpine verdoyante: le paysage est très étonnant en particulier par temps de brouillard.
Le val di Campo se situe dans un contexte géologique et géographique particulier, qui favori-
se l’existence d’un milieu alpin extrêmement riche et intéressant. Il faut signaler la présence de
roches de type calcaire, dolomitique et métamorphique, situation comparable aux régions du
Lukmanier et de Piora, d’ailleurs proches. Autre élément indissociable de la végétation, la pré-
sence humaine qui a influencé et influence toujours de façon très marquée la physionomie du pay-
sage ainsi que l’équilibre des différents milieux. L’activité alpestre est en effet très développée.
L’alpage est occupé par près de 120 vaches laitières; une charge non négligeable pour la végéta-
tion!
Climat
Le Val di Campo se situant tout au nord du Val Blenio, son climat est différent de la moyenne
pour la vallée: en général plus froid et pluvieux. On notera quelque particularités.
La forte pluviosité annuelle (plus de 1800 mm à Predasca) présente une répartition mensuelle
qui se distingue par des maxima au printemps et en automne. La distribution des précipitations
est due à la proximité de la ligne de partage des eaux qui provoque des pluies par des phénomènes
de barrage des courants humides en provenance du secteur sud-ouest. Ces courants se manifes-
tent en général au printemps et en automne (SPINEDI 1991). Durant l’été, les précipitations sont
en partie dues à des orages locaux souvent très intenses ou à des perturbations de passage très
actives. Du fait de la position géographique du val di Campo et de son orientation est-ouest, le
rétablissement du beau temps se fait plus lentement que dans le reste du val Blenio (Valle del
Sole) et les influences du nord sont nettement plus marquées. La température moyenne à
2000 mètres est d’environ 1,4°C. Le climat insubrien (dont le régime des pluies est lié au climat
méditerranéen) a une influence sur la distribution printanière et automnale des précipitations.
Ainsi, dans cette zone sise dans les Alpes intermédiaires (OZENDA 1985), domine un climat alpin,
mais qui ressent encore des influences méditerranéennes.
Géologie
Dans la région du val di Campo, on rencontre des restes de la nappe ultrahelvétique. Au nord de
ceux-ci, apparaît le socle cristallin du massif du Gothard.
Les roches carbonatées du trias du centre du val di Campo sont soumises à l’érosion karstique
qui est à l’origine de la formation de dolines de tailles modestes, surtout dans la zone du Sasso di
Mezzo (le long du filon dolomitique en général). Autrefois, ces roches étaient amplement exploi-
tées dans la fabrication de la chaux utilisée pour les constructions rurales; la localité de Calcarida
tire son nom de «calce» (chaux) et on peut encore y voir les restes d’un four.
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Selon BAUMER (1964), les principales roches des différentes séries rencontrées au Val di
Campo sont:
Roches paléozoïques prétriasiques (fin de l’ère primaire) 
Socle cristallin: massif du Gothard avec orthogneiss et granite.
Roches du Trias
Roches carbonatées: dolomie de différents types.
Quartenschifer (triasique supérieur) : schistes phylladiques, quartzites et un peu de dolomie.
Roches du Jurassique
Stgir-Serie inférieure: quartzites grises, schistes phylladiques et calcaires.
Stgir-Serie supérieure: quartzites et calcaires.
Inferno-Serie: calcaires marneux, schistes nodulaires.
Coroi-Serie: schistes phylladiques noirs.
Dépôts du Quaternaire
Moraines, éboulis et éboulements.
Flore et végétation
Itinéraire
Après le rendez-vous à l’alpage de Pradasca qui se trouve à 1730 m, entouré d’un magnifique
mélézin, le groupe est monté en direction de Boverina pour continuer ensuite en direction du col
de Gana Negra, à près de 5 km du point de départ pour un dénivelé d’environ 700 m.
Cet itinéraire a conduit de la forêt subalpine à travers les pâturages alpins, les brousses à éri-
cacées, les pelouses à laîche courbée jusqu’à l’éboulement de Gana Negra qui présente une
mosaïque de végétation très intéressante. Malgré les conditions météo peu favorables, tous les
participants ont atteint le but, où les schistes noirs, mouillés, révélaient toute leur beauté.
Le retour s’est fait par un autre trajet qui a ramené le groupe à Pradasca où les participants ont
pu acheter des produits laitiers aussi bons que la flore le laissait imaginer.
Quelques observations
Le Val di Campo présente une flore riche de près de 600 espèces (parmi lesquelles, de nombreuses
sont rares ou menacées selon LANDOLT 1991) et une végétation très diversifiée liée à la présence
de situations écologiques très variées.
En l’absence d’une liste établie sur le terrain le jour de l’excursion –curieusement tout le
monde avait les mains dans les poches, probablement à cause du mauvais temps– la liste suivan-
te peut être établie à la suite du travail de PERSICO (1997). Toute personne qui aimerait avoir plus
de renseignements floristiques peut le contacter, il se fera un plaisir de la renseigner.
Alpe Pradasca, près du parking (711’600/157’230, 1720 m) 
Dryopteris affinis ssp. affinis
Depuis le parking, le versant sud présente, à l’étage subalpin, d’anciennes prairies de fauche
riches en espèces. On peut y noter des plantes très intéressantes, parmi lesquelles
Paradisea liliastrum Liliacée très commune sur ces pentes.
Anemone narcissiflora Ranunculacée dont les fleurs sont en ombelle.
Campanula thyrsoides Grande Campanulacée peu fréquente
Lilium bulbiferum ssp. croceum Liliacée malheureusement prisée par les collectionneurs
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Plus haut, dans les pâturages, l’abondance de nutriments dans le sol est soulignée par la pré-
sence de nombreuses espèces parmi lesquelles on note:
Phleum alpinum ssp. rhaeticum
Gagea fistulosa Petite Liliacée jaune aux feuilles creuses
Poa supina
Dans les reposoirs ressortent les fleurs de:
Senecio alpinus Aconitum neomontanum
Epilobium alpestre
Malheureusement le trajet ne passait pas par les pentes exposées au nord et recouvertes de rho-
dodendrons. On aurait pu y voir deux espèces peu fréquentes comme:
Aquilegia alpina Sorbus chamaemespilus
Après avoir traversé les pâturages à nard pauvres en espèces, le groupe a finalement atteint la
base de l’éboulement de Gana Negra. Grâce à l’hétérogénéité des groupements végétaux de Gana
Negra, on peut trouver à courte distance des espèces peuplant des associations très différentes
allant des combes à neige aux pelouses à élyne ou à seslérie bleuâtre en passant par des zones fon-
tinales ou des petits marais.
Dans les combes à neiges se trouvent des plantes de petite taille dont le cycle vital est lié à une
courte période végétative:
Alchemilla pentaphyllea Sibbaldia procumbens
Soldanella pusilla Gnaphalium supinum
Dans un étang clos entre les grands blocs on a cherché:
Ranunculus trichophyllus
Parmi les espèces difficiles à voir on nota les deux suivantes:
Botrychium lunaria Dans les pâturages de Gana Negra cette Ophioglossacée
est très courante
Selaginella selaginoides Selaginellacée qui se cache bien entre les touffes des autres 
herbes
En fait, elles sont souvent plus abondantes qu’on ne le croit, mais il faut les repérer!
Carex ornithopodioides Sur les pentes exposées au nord
La partie sommitale de l’éboulement est encore active. Trois petites espèces rares peuvent s’y
rencontrer
Saxifraga biflora Campanula cenisia
Leontodon montanus
Dans ces graviers calcaires, elles sont accompagnées de
Linaria alpina Arabis caerulea
Pritzelago alpina
Au col de Gana Negra, en regardant en direction du Lucomagno et du Pizzo Colombe, on
reconnaît les sentiers parcourus trois jours auparavant. A proximité, sur la crête de cornieule, se
trouve l’Elynetum, une association des crêtes ventées qui côtoie, dans le cas présent, un
Firmetum.
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Dans ces milieux on trouve nombreuses plantes rares ou particulières telles
Chamorchis alpina Discrète Orchidacée qui vit sur les rochers
Leontopodium alpinum Qui couvre ici des surfaces incroyables!
Carex rupestris Une laîche qui, comme le nom l’indique, vit sur des roches 
en formant des petites touffes
Elyna myosuroides Elyne fausse queue de souris. Cyperacée très résistante à 
des conditions climatiques extrêmes.
Globularia cordifolia Petite Globulariacée prostrée à feuilles en coeur
Dryas octopetala
Antennaria carpatica
Les orchidologues trouveront les espèces suivantes dans le val di Campo (GSELL (1944, 1946): 
Nigritella nigra Orchis ustulata
Platanthera bifolia Gymnadenia conopsea
Dactylorhiza maculata Dactylorhiza fistulosa
Anacamptis pyramidalis Listera ovata
La présence de roches calcaires est indiquée par de nombreuses espèces parmi lesquelles on
peut citer: Sesleria coerulea, Dryas octopetala, Gypsophila repens, Saxifraga caesia, Globularia
cordifolia, Leontodon montanus; d’autres espèces sont par contre indicatrices de la présence de
roches siliceuses; Cryptogramma crispa, Ajuga pyramidalis, Silene rupestris, Saxifraga cotyledon,
Veronica bellidioides, Phyteuma hemisphaericum (ces deux dernières se rencontrant aussi sur
roches décarbonatées). Le calcaire est nettement dominant: les espèces qui préfèrent ce type de
substrat selon AESCHIMANN et BURDET (1989), sont plus de 100 contre 60 qui préfèrent la silice.
En guise de conclusion
Malgré les nombreuses atteintes que subit le paysage alpin, le Val di Campo, et tout particulière-
ment la zone de l’éboulement de Gana Negra, est une région qui vaut la peine d’être visitée et qui
a laissé de merveilleux souvenirs aux participants à cette excursion.
Le Val di Campo représente ainsi une espèces de zone de liaison de grande richesse botanique
entre les régions du Lucomagno et de la Greina. Cette dernière serait-elle la cible d’une des pro-
chaines excursions du Cercle vaudois de botanique ?
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